
Le 1er vice-président du Burundi en rupture de banc avec son parti d’origine

PANA, 07 octobre 2013Bujumbura, Burundi - Les divisions internes Ã  lâ€™UnitÃ© pour le progrÃ¨s national (UPRONA) ont
franchi, ces derniÃ¨res 48 heures, un pas dÃ©licat et incertain fait de fortes pressions internes visant Ã  pousser Ã  la
dÃ©mission de son poste, lâ€™actuel premier-vice prÃ©sident de la RÃ©publique, en charge des questions politiques, juridiques,
sÃ©curitaires et administratives, TÃ©rence Sinunguruza, sous le chef dâ€™accusation de nâ€™Ãªtre plus un "interlocuteur valable"
pour dÃ©fendre les intÃ©rÃªts de lâ€™ancien parti unique aujourdâ€™hui encore au cÅ“ur du pouvoir. Pour le moment, les chicanes et
le bras de fer se font par voie de presse et un communiquÃ© de la direction de lâ€™UPRONA est venu demander, samedi, au
prÃ©sident de la RÃ©publique, Pierre Nkurunziza, de procÃ©der au remplacement de son collaborateur direct qui est encore
accusÃ© dâ€™alimenter des divisions internes au parti dâ€™origine au cours des ces trois derniÃ¨res annÃ©es de sa prÃ©sence dans
les hautes sphÃ¨res de lâ€™Etat.
Le cabinet du premier vice-prÃ©sident de la RÃ©publique a sorti, Ã  son tour, un communiquÃ© de presse, tard dans la soirÃ©e
de dimanche, pour signifier aux dÃ©tracteurs que M. Sinunguruza ne peut pas dÃ©missionner pour plaire Ã  un groupuscule
de "seulement trois individus dont les visÃ©es seront bientÃ´t portÃ©es Ã  la connaissance de lâ€™opinion".Lâ€™UPRONA est restÃ©
aux affaires de 1962 Ã  1993, date de lâ€™avÃ¨nement du multipartisme et de son Ã©viction de la direction du pays par le front
pour la dÃ©mocratie au Burundi (FRODEBU) par la voie des urnes.Le parti est revenu en force aux affaires Ã  la faveur des
accords dâ€™aoÃ»t 2000, Ã  Arusha, en Tanzanie, sur la paix et la rÃ©conciliation nationale, au bout de plus dâ€™une dÃ©cennie de
guerre civile consÃ©cutive Ã  lâ€™assassinat, dans un coup dâ€™Etat militaire manquÃ© de 1993, contre Melchior Ndadaye, le
premier prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu de lâ€™Ã¨re pluraliste au Burundi.Le premier-vice prÃ©sident aujourdâ€™hui controversÃ©
nâ€™a jamais Ã©tÃ© loin du pouvoir, dâ€™abord en sa qualitÃ© de prÃ©sident de la commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante
(CENI) de 1992 Ã  1993, ensuite comme ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res, puis de la Justice et Garde des sceaux.Une
Ã©ventuelle dÃ©mission de cet important maillon du pouvoir actuel au Burundi ne manquera pas de bouleverser la donne
politique nationale par un remaniement ministÃ©riel, de lâ€™avis gÃ©nÃ©ral dans les milieux politiques Ã  Bujumbura.
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